Atelier d’occitan du club des retraités

de la M G E N de la Haute Garonne
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1°) Les origines de notre groupe :

On peut situer les débuts de l’étude de l’occitan au club M G E N dans les années 1983 – 1984 , sous la direction d’Aline Dupuy . Les années qui ont suivi, 1985 – 1986 ont vu la participation de Simone Azéma , écrivain occitaniste, qui a dû cesser vers 1987, pour raisons de santé. Aline Dupuy a pris contact par la suite avec Monsieur Gazagnes, professeur d’occitan à la faculté , à la retraite , lorsqu’elle a cessé d’en assumer la responsabilité. Monsieur Gazagnes a assuré alors la continuité de cet enseignement jusqu’en 2001. Le groupe d’occitan n’ayant pu trouver de remplaçant, a décidé néanmoins de continuer à étudier collégialement notre belle langue occitane sous la responsabilité de M. Ventresque La continuité de cette étude est donc ainsi assurée .

2°) Nos buts :

* Retrouver la pratique de la langue de nos grands parents par le moyen de la conversation, de la lecture et de l’écriture en Oc .

• Acquérir une meilleure connaissance des traditions de notre région et mieux les apprécier .

• Enrichir notre vocabulaire, améliorer la finesse de l’expression, étudier une littérature dont la qualité est malheureusement méconnue .

3°) Nos activités proprement dites :

Apprentissage vivant de la langue d’Oc :

- conversations, dialogues,

- connaissance de la grammaire

- maîtrise de l’écriture normalisée, permettant la lecture des différents dialectes occitans.

- chants occitans traditionnels, avec un répertoire varié, des troubadours à des chants plus modernes.

- étude de textes divers d’auteurs occitans : Godolin, Luisa Paulin, Perbosc, Estieu, Bodon , …etc, et d’auteurs de notre époque, en prose ou en poésie.

- pratique de la méthode de Sergi Carles avec cassettes d’apprentissage.

- prêt de livres et de documents en oc .

4°) Nos ambitions :

Progresser, bien sûr, dans l’étude de la langue, et susciter la venue de nouveaux « adeptes » dans notre groupe, pour que nous puissions dire comme Luisa Paulin :

« Mas, la sabián pas tant polida

La nostra lenga respelida !

Ara, nos avetz espertats ! » *

* Mais nous ne savions pas qu’elle était si belle, notre langue rescuscitée ; maintenant, vous nous avez éveillés .

‘Luisa Paulin : « Joglaires » 3 juillet 1937.
